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mai de chaque année. A partir de 1952, deux de ces bou rses furent octroyées aux 
étudiants de lère année de l'Institut d 'après leur succès a ux examens et d eux autres 
à ceux qui se classèrent premiers aux examens d'admission tenus le premie r jeudi 
d 'octobre de chruque année. Depuis 1954, ces bourses sont oc troyées unique m e nt aux 
plus méritants des é tudiants d e la lère e t de la 2e années de l'Institut d e Traduction. 

Huit de nos la uréats (diplômés) se sont vu d écerner la médaille de bronze offerte 
par l'ambassad e de France, pour le ur s u ccès aux examens pour l'obtention du diplô­
me de comp éten ce e n traduction. Ce sont M. Marcel Provost (1948); Mme Anne ­
Pion-Helleur (1949); M. F erna nd B eauregard (1954) ; Mlle Cha ntal La Rue (1954); 
Mlle Nicole Moreau (195 5); M. Géra ld Charette (1956); Mlle J eanne Dion (1958); 
Mlle Ma ria Minaril{ (1959); Mlle Ma.rie -Thérèse Côté (1960). 

* * * 
Le nombre d es é tudiants inscrits a ux cours de l 'Institut d e Tra duction depuis 

leur fondation en octobre 1940 E.s t de 2,356. D e ce nomlJre, 281 ont r eçu le diplôme 
de traduction bilingue prépa r é par les soins du secrétariat généra l de l'Université de 
Montréal. 

L 'Institut de Trar1uc tion, m a lgré l'espace r estreint du local de ses cour s, p ossède 
une bib>liothèque composée de dictionnaires e t d'ouvrages t r a ita nt d e la traduction; 
ces volumes sont à la di sposition des professeurs e t des étudia nts de l'Institut. 

Le nombre des professeur s réguliers actuels à l'Institut est d e sept. Les diri­
geants de l'Institut ont nommé une adjointe à la directrice des é tudes dans la per­
sonne de Mlle Magdelhayne Buteau, professeur à l 'Ins titut depuis 1951. Mlle Buteau 
est en t r ée en fon ction en octobre 1~58. 

Les a utres professeurs qui on t précédé les professeurs actu els da ns l'e n seign e­
ment à l'Institut sont : MM. Irén ée D e mers , B.A., professeur à la Commission d es 
Ecoles Catholiques de M ontréal; P a rker W earing, B.A. (Université d e McMaster), 
professeur de fra n çais da n s les écoles supérieures a n glaises de Montré~d; MJ1Je Ma ­
d ele ine O'Grady, B.A. (Université de Montréal), professeur d 'anglais a u cours s upé ­
rieur à la Commission d es E coles Catholiques d e Montréal; M . Blalœ H a nnah, M.A. 
(Université de Montréal), professeur à l'Univer sité d e Monti:éal ; M. R oland Surzur, 
M.A. (Université de Montréal) , Socié té Radio-Canada ; M. Guy Pias tre, M .A. (Uni­
v ersité de Montrérul), professeur à Kings ton, Onta rio . 

t 
COLLA'l'ION DES DIPLÔMES 

(annêe 1959-1960) 

En nuii dernier a1Jai.t lieii. à l'Université de Montréal. la co lla.tian cles diplômes, 
sou.s la vrés1dence de J.f.or Trénée Liissier, recteiir de l'tini11ersité. 

La causerie d e Frédéric P h aneuf 

A cette ocr.asion. M. Fré<léric P h a neuf, directeur des Services français 
aux Chemins de fer n a tiona ux du Canada, prononça une causerie qu' il avait 
intitulée : "Regard sur la tradu ction au Can ada", e t dont voici un r ésumé. 

C'est surtout la prépond é rance anglo-saxonne dans les domaines économique 
et politiq u e qui. oar les servitudes qu'elle imoose, font que les Canadiens fran­
Gais lisent et imtendent s urtout des traductions, d e d écla r e r a u d épart le confé­
rencier . 

Il ne faut donc p as n égliger le rôle culturel que jouent les traducteurs pro­
f essionnels. C'est à l 'aide d e le urs tex.tes que des millions de lecteurs appren­
dront le français. M a is il ne fa ut pas faire porter a u x traducteurs professionne ls 
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la r esp onsabilité de tous les a n g licismes q u i p ul lulent dan s la la n g u e . 'l'oute 
personne le mo indrement e n con tact avec le m ilieu a nglo-saxon risque d 'util iser 
un certa in n ombre d 'anglicismes. Ce sont les traduc t e u rs amateurs qui font le 
plu s d e tort à la langue française. Deux mesur es s' imposent à 11eur s uj At : en­
s e ig n er les tech niques d e la tra duction a u x prof esseurs e t a u x é lèves e t n on p as 
seulement a u x tra<'l u cteurs d e métier ; é li m iner les inc o mpétents qui ch erch ent à 
obtenir d es con tra t s de tra d u ction e n misa nt sur l' uniling uisme d es c li en t s. 
On y parviendra g r âce à la c réa tion d ' une carte ou d ' un diplôme de compéte.nce, 
d élivrés à la s uite dP. cours suécialisés. 

La bonne tra rluction est rare a u Canada, tout comme dans le res ' e du 
mond e, mais la situ ation s'an1é liore d e puis que lques a nn ées. A lors qu 'autrefois 
le n ouvAau trarlucteur <lAvait tout commP.nCAr à '1'éro, ~.u .iourd ' hui les d ébutants 
b énéficie nt d 'u n e nsemble remarquable d e moye n s de formation. L es p ionnie r s 
de la t raduction ont d égagé la. voie, étudié les par ticula rités de la langu e cana­
dienne-fr ancaisA, d émasqué li;s a nglicismPS, c orrigé les barbarismt>s, é tabli des 
g lossai res, etc. et, à tous les égard s. f a it Ull' travail de géants . U n peu avan t la 
seconde guerre mon dia le, diverses écoles âe traduction ont YU le jour tant à 
Montréal qu 'à Ottawa; elles sont aujo urd 'hui e n plein essor. La Fran ce n ous 
a également donn é de bri lla nts professeurs qui ont mis à n otre dispositi on les 
ressources de la ling uistique, nous perme tta nt a ins i la syn th se de toutes ces 
connaissan ces théoriques et pratiaues. 

B ien que les principes gén érau x qui régissent la t rad u ction soient pour a in si 
dire i mm u ables et bien qu ' il f a ill e être intransigeant quand le gén ie d e la langu e 
est en cau se, on ne peut, sans êtr e injuste, juger toutes les tra ductions avec le 
seul critère d e l' é légan ce. Bien tris te est par . exemple le sort des trad u cteu rs 
d 'Ottawa qui so n t aux prises a v ec des t ext es juridiqu es compliqués, avec des d é­
claration s minis t é rielles délibérément obscures, avec les é lucubratio n s de certain s 
d épu t és. Pour traduire co nve n ablement d e t e ls t ext es, il faud r ait d'abord pou­
voir les repenser, les remanie r et obteni r le droit . . . d e n e pas tra dui r e ! Ceci est 
im p os si b 1 e. 

L e co nfé re ncier termina en faisant valoir qu e d e te lles trad uctions n e doi. 
v e n t être jugées qu 'en mettant l' a n g la is e n regard. La plupa rt d u temps, t out 
compte fait, o n s'étonne p lutô t qu 'elles soien t bonnes! 

L a colla ti o n des diplôm es 

Pu is vint la r e mise des d ip lômes et des prix. aux la uréat s d e l 'ann ée. L e di­
plôme de co mpétence e n tra duction de l'an g lais a u fra n çais e t vice versa, fut d é ­
cerné a vec la mention •'Distin ction" à : M lle Marie-Th é r èse Côté qui a m érité 
le prix d 'excell e nce, une médail le de b r o n ze offerte p a r le con s ula t gén é ra l d e 
Fra n ce à .Montréa l ; M ll es Marie t t e Lavoie, M ireille D esroc h e r s, M. P a ul A. Hor­
guelin, Mlles Paulin e Gu e tta, Barbara Golebiowski, Mari e Julie n , Madeleine Gri­
sé, M . Gérard Marquis. Sans mention : - M lle E lizaibe th L a b e r ge, M . Claude L o­
range, M ll e T h é r èse L e Fran çois, M . Andr é To u s ig n ant, M lles L ouise H a rd y, Aga­
th e L evac, Eve ly n Cadieux, Jeann e- Mary Cabra l, Yolande D esroch ers, S uza nn e 
Toupin, Pierre tte Duran d. · 

L e d iplô m e de t r a d uction "Degré Su périe u r G én é r a l" a é t é d écerné, avec la 
m e ntion " Disti n c tion", à : M lle .Jeann e D ion q u i a aussi m érité le prix d 'excel­
lence. la méda i ll e de b r o n ze d u Lieu ten a n t-Gou verne u r d e la p r ovin ce d e Qu élbec : 
Mlles A nd rée Adam. Maria M inarik, Mich e line Saurio l. Sans m e ntion, à : M. 
Philippe LeRi ch e, M ll es A n d r é e Gélinas, Est e ll e S ir ois, Frère M a r cel Bailla rgeon 
et Mm e Luc ill e A y otte . 

N euf é tud ia nts de la Société pou r la Propagation d es Lang ues Etra n gères en 
Fra n ce ont a uss i mérité le "Dip lô m e d e Com pét e n ce" de l' I n stitut d e Trad uctio n , 
tandis que q uatorze étudia n ts de l ' I n s ti t ut de Traduction ont o b te nu le diplôme 
d 'études d e la n g u es vivantes de la Socié t é d e P a ris , degré supérieur, secti on de 
Correspondancier et d ' Interp rète com m ercia l, avec la men tion " Bie n " : M lles 
M a ri e -Thé rèse Côté, M i r e ille Desroch ers, A ndrée Gél in as, M a d eleine Grisé, M. Pau l 
A . Horg u elin , . M ll e .Mari ette Lav o ie. San s mentio n : M ll es A n drée Ada m , Evelyn 
Cadi e u x, Barba ra Golebiowski e t M . A ndré J . T o u s ig n ant. Section litté r a ir e, avec 
la m e ntion "Bien" : M. P hilip pe L eRich e, Mlles J eanne D ion, Mic h e line Sa uriol 
et E s telle Siroi s. 
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Les récipiendaires des bou r ses d'étude U'ctroyées a nnu e llement par l 'Institut 
de Traduction furent, e n deuxième a n née, Mme M o nique P esant, et en pre mière 
a nn ée, Mlle Yvette L é pine. 

Le certifica t de deuxième a nnée fut décerné à qua r a nte é tudia nts t a ndis 
.qu e le certificat de première a nnée fut déeern é à tre nte -deux candida ts a yant 
.subi a v1>c succès les épreuv1>s d'examP.ns_ 

Ce tte s éance de fin d'année fut suivie d 'un vin d 'h o nn e ur se rvi a u sa lo n d e r é ­
ception de l'unive rsité. 

La. directrice des études, 
J eanne GREGOIRE 

SOCIÉTÉ DES DIPLÔMÉS DE L'INSTITUT 
DE TRADUCTION 

Appel au Conseil des Arts du Canada en faveur de 
la traduction d'œuvres littéraires canadiennes 

La dernière liv raison du Journal des '.l'radwclle~irs p·1iàliait le conipte r endit d'une 
exposit ion d'O UTILS DU TRADUCTEUR organisée par la So ciété des DipUhnés d e 
l'Institut d e Tradiiction, au oours de laquelle la Société av ait pris la décision de 
demander aii Conseil des Arts du Canada des odtroi s voiu· les édi t eiirs qwi encoiira­
geraient Za tradiic tion d'œwvres littéraires canadie.n :ne.s. Voici le t exte de Za lettre d e 
la SDIT et Za répon se clu Conseil des Arts : 

L e Conseil des Arts du Canada 
140, rue W ellington 
Ottawa (Ontario) . 

M ontréal, le 10 m a i 1960 

La Sociét é des Diplômés de l'Institut de T raduc tion (a ffilié à l 'Université de 
Montréal) prie le Conseil des Arts du Canada d 'é tudier l'opportunité de favo r ise r la 
traduction des ouvrages canadiens en anglais ou en fra n çais, s elon le ca s, e n accor­
da nt aux édite urs une s u bvention suffisante pour le ur p ermettre de donner a ux tra­
ducte urs une r émunéra tion conven able. La Société es time que la traduction des ou­
vra g es canadiens de l'a nglais au français ou du français à l'a ngla is n'est guère pos­
sible, é tant donné les dimensions du marché, sans l'a ide de l'Etat ou d 'un organisme 
d'assista nce aux entreprises culturelles de la .n ature du Con seil des Arts du Cana da . 

Proposition adoptée à l'unanimité par les membres présents à l'assemblée du 
30 a vril 1960. 

La présidente de la SDIT 

(signé ) Thérèse DUMESNIL 
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